
L'ECHO DU CABINET

quarantaine le morts échappés aux recherches de leurs
compagnons, et plusienss chevaux laissés aussi sur la
place, bien que IPicn Ilé du terra nl i'eut pas permis
aux corps de cavalerie d'agir en masse. La perte
des nôtres fut presque insignifiante ; 3 hommes seule-
ment Canadiens-Francais, dont 2 appartenaicult au
corps des Vohigenrs, fe Sème an Fec.ibles. Deux
furent tués sui le champ de bataille, lantre mourut
peu après de ses blessnres.

L'heure avanc'ée, iesdanes et Messieus, ne
me permet pas d'énumérer ici, plus au long,
les brillants exploits qui illustrèrent chacun des
corps en particulier. Je me bornerai à rnention-
ner les noms de ceux qui se sont le pius distin-
gués dans ce ecrnbat où tous s'immoralisèrent ; et
sont entre autres le Lt. Col. McDonell, les capitaines
Lanothie, Gaucher, Lvesque, Dleharteh, Fergusson,
J. Ete, & Juehereau Dnhesnay, Euyer, Dnchanrme,
LongHin et Anneau, les Lieuls. Guy, Johnson, lebben,
Powell et Plinguet, les sauvages Louis Langlade,
iNoël Aunnuce et Barlet Lyons, et les soldats Vin-
cent, Pelletier, Vervais, Dubois et Clapion auxquels
j'ajouterai ces deux braves que vous voyez devant
vous, restes glorieux de cette invincible armée.

Tel est ce conbat de Chateauguay, oti les Cana-
diens se couvrirent d'une gloire inuortelle, pour
avoir tenu en échec, et hnalement forcé à la retraite,
une armée vingt fois plus nomnbreuse, pleine le con-
fiance dans ses propres forces, et dont le Général
s'était vanté de venir établir ses quartiers d'hiver à
Montréal. On avait vu, sans doue, des batailles plus
acharnées et plus meurtiires, mais aucune dont les
résultats furent acquis si glorieusement et -à si peu de
frais.

Cet exploit .sanva le pays. Aussi dans toute la
Province, il n'y eut qu'une voix pour célébrer ce
triomphe.

Les deux chambres du ParlementProvincia, par le
ministère de leurs présidents, adressèrent au Col. de
Salaberry, des remerciments publies: Son Excelleuce
le Gouverneur, Sir Geo. Prévost, le recomrnanda à
George IV, alors Prince Rigent ; Edouard, duc de
Kent, pire de la leine actuele, it frapper une nié-
dnille d'or en naîimoire de celte action célèbre ; et con-
féra à ces vaillants défenseurs du pays, le privilége de
conserver toujours les drapeaux qu'ils avaient su si
bien défendre : enn il adressa û nore héros, au nomr
de la mère Patrie, une lete de fliitation écrite de
sa propre main, dont voici un extrait :

PALAIS DE KEsI.NGToN,
21 Mars 1814.

Mon cher De Salaherry,
C'est le 22 décembre que je reçus votre lettre du 28

octobre précédent ; les détails de votre brillant exploit,

I KNi5FtOs PALAcE,
21th. Manen, 1814.

My dear De Falaberry,
t was on the 22d. of December that I received your letter of the

28th. of October, and a fcw dav afterwards, inrough your wor-
thy father and brother n law Duchesnay, the details of your bri-
lant repulse of the Enmny.

I wil be nedless for me to eay more in this, than that I ap-
preciate as bighly your distinguised conduct on the memora-
bte occasion mii question, as if it had been notieed by those,
whose duty it vas Io notice il in a iianner cominensurate to
your merts. h is easy to fom au opinion why mor ample
justice was not donc yn ; but uMn ihis head, i may perhaps
be more prudent to bsilent ; more espicialy, as you may take
my word for t, tuat here, there is but une opinion as to the cre-
dit you have done yourself.

I renceroly hope that the exertions now making by Govera-
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coutre l'enieri, ne vinrenlt à ma connaissance que
quelques jours plus lard par lentremise de vore llus-
tre père et de voire beau-frère lehesnmy,

.Je n'ai pais a ntre chose à vous dire Ci cet égard
sinon que je n'appréeie pm moins votre coudlnite -
tingnée, dans Poension mdoable dont il s'(git, que
si le it m'1t été mandé, par ceux pour gui c'eut
ét un devoir le le faire, Vt elhi d'uiîne manière pro-
partiontée à votre mérite. (u )Il pt favilemnicit coin-

prendre pouruoi plus amplît justice ne vans a pas
été rendue ; pontant il et pentétre plus prudnt de
garder le silence à cet égard; vû surtout (iroyezen
.m11a parole) q'ici il n'y a qu'nîe voix sur l'honneur
que vous vous m'es fait dans cette cconstance. J'es-
père avec un' frme conn qm c eue les vWort que fait
en ce m11om0ient, le gouvernement pour envoyer une
force suffisante vin Airique, alrent Pelt de nainte-
nir notre s.- ériorié sur le lae outario.

J'éprouve uno graide s:viisfa n, en vovant qui la
milice Cuinadieneitmot la mili'e inuonlirpo qie la
milise sédWlentaire, Wesi si bien emduit Quand jo
considère combien les lo& concernant les nilises
sont limpissantes à formruri de sino1: *'' cilovens A
Part de la gulerre, je tro (tv que vor'e mérit est au-
dessus de tiut éloge, pour avoir rnu'ssi ià amener vo-
Volligviurs à [tat de perfctrion qu'on m'inforni
qu'ils ont atteint,

Pour ce qui Tns rPgarde prsonnelement je vonts
avoieral eni. toute candt, qe je dese, missiît qîu'il
s'en presenteîrnî uni oî,î'nsi<m fn hrl, vous voir eleve
au rang de Colonh NommnIé <Uhord aide-de-enmp
honnrnire du Ptîe. Mirrr, vous senez ni pro-
ru an gm e de Colmnel rpií.idre du régiment
Canadien qui sous voire commînai''nmm ne pourrra
que s'illnsre, VI par te noeui vont pourrez rsider
dans votre propre payv polr le plugmnd avaninge dle
celui-ci, ei pour votre hnur a vons-meme. Ne

songez donc pour nucune considération 'i quiter l'r-
née, tandis 0'il n'y a aueuine nppaece qn'n songe

vous en retirîier jamais et a vous 01r par là la faculté
de défendre vos Dieux P

Je ne puis que joindr't ici mes souhaits affctueux,
et vous réitérer, en finissimi, l'e ussio les sent
muents d'aruitlé et d'est ime ave' lespiels je sera i mujourg

Mon cher De Salaberry,
Votre fidèle,

(Signé,) EnwAnD.

ment ta send an adequati force o \rnmriîn, wil! be the n:eans
of maitaining a supermnriîy upon Lk, otArn.

It is a gent edisfatioli tIo n e to lind 1tha t he Can:adian miii-
tia. both embodied an sadntary, ave behaved su wel : aud
when it is csoIred how edilienut h mitila laws re tg h-
proper goveiein ut of tlhe mni, poini m ary princ'ipes. "
think your merit in havinz biorouh your Voithurs hi the stale
of perectiuon which. t unterstand they have ,uî'aiined, is teyond
alt praise.

With reference to yourselqf, t wil you candllv, mv wsit
is, when a proper opportuni oTro se yon prmoted Ir, theo
raik of Coloiel, by bein ninatd an honor:ry Aid-de-Camp
to the Prince Regent ; and thnn. sioc day or other, apiniuîct
Co/onel propin aire of ihe Canadian î<imn whieb will
then thive undir you, and enable yuu to nmis i your own
cunitrv, with heueit i f) thtat, and hi"onour to vounrsul'f. so, do not

think of quiiding te army upon any considein, whMMme there
is not a chance of your being reimovcd fron he defenmco of your
Dieux P>enaî'les.

I have only to adid ny ktadest uemrance . you repea-
ing as I conclude, the sentiment Uf friendslup and esten,
with Vhich I ever ai

My dear De Salaberry,
Your faithfully,

[Signed,. EnWan,


